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le style, la couleur 
Voyez cet couleurs éclatées, ces lignes déconcertantes, mais 

confortables. Du Jean-Claude Poitras. 
Un drapé, une ligne architecturale dans ce vert profond. La 
simplicité, mais le style. 

z 
5 
Z 

D 

1 
} 
•s. 
a 

Une robe fétiche, comme un peu la « petite robe noire ». Une ligne 
qui convient à toutes les femmes. 

Une veste très ample dans un lainage texture. La richesse des 
contrastes et des textures. 

C'est une palette de couleurs étourdissantes, vibrantes, 
osées. 

C'est du mouvement, une certaine désinvolture, un 
a n t i c o n f o r m i s m e rassurant. 

Et c'est un stvie. 
Jean-Claude Poitras a quelques tours de magie cette 

saison qui vient. Encore. Le printemps dernier bien des 
femmes à Montréal portaient du Poitras, en soie, 
couleurs vives. En robes, en tailleurs, en gaieté. Elles 

pourront le faire cet hiver encore, la soie chère à Poitras, 
dessinée et rendue vivante par son esprit créateur, est 
toujours là, dans des couleurs et des formes renouvelées. 
Mais aussi la laine avec des apparences inattendues. 

Poitras veut que ses robes vivent, qu'elles sortent dans 
la rue. Et quand cela arrive, elles ne passent pas 
inaperçues. Ce n'est pas qu'elles soient extravagantes ou 
compliquées. Elles sont belles, c'est tout. 

Pour les jeunes femmes qui aiment la mode, du Poitras 

c'est du classique. Mais moderne, actuel. C'est 
l'assurance que partout où elles vont on va leur dire 
qu'elles sont belles. Pour les femmes plus mûres, du 
Poitras, c'est le plaisir de se savoir contemporaines 
plutôt que dépassées. D'avoir la quarantaine (ou plus), 
éclatante, dans le coup. 

Poitras conçoit des groupes de vêtements qui se 
marient en harmonie et se coordonnent. Comme bien des 
couturiers il sait que les femmes recherchent avant tout 
le confort; il leur offre en plus la beauté. 
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Coiffeurs... à vos ciseaux 

TRADITION 

II 

Hicjhfamf (Wen 
Le coup d'envoi qui renversera l 'automne! 
Le kilt réversible en pure laine redéfinit 
la versatilité. Blackwatch, Muted Blue Stewart, 
Princess Mary, Grey Stewart. 
Tailles régulières ou petites. 6-18.145$. 
Ornez d 'un châle tartan. 52$. 
Ville et Vil la, au deuxième, centre-vil le. 
Fairview, Anjou et Carrefour Laval. 
Achat en personne. 

OGIIVY 
CENTRE-VILLE • FAIRVIEW. POINTE-CLAIRE • LES GALERIES D'ANJOU • CARREFOUR LAVAL 

,1 I PARIS ( A F P ) 
™ — Les t r o i s 
coups de la Rentrée 
sont déjà f rappés . 
Après l'été des che­
veux cou r t s , voici 
l'hiver des cheveux 
un peu plus longs 
mais libres et par­
fois même.. . sauva­
ges. 

J a c q u e l i n e 
C L A U P I 

Les g rands coif­
feurs parisiens ont 
donné le coup d'en­
voi . Chacun selon 
son tempérament a 
sculpté la femme 85, 
celle qui imposera 
au monde son nou­
v e a u v i s a g e , à la 
fois unique et multi­
ple. 

A tout s e i g n e u r 
tout honneur. J a c ­
q u e s D E S S A N G E 
dont les proches col­
laborateurs ont es­
saimé dans le mon­
de entier apportant 
la bonne parole — et 
le bon coup de ci­
s e a u x du m a î t r e 

r êve de nouve l les 
Mari lyn. Coiffure-
d o u c e u r , cheveux 
d ' a n g e , séduct ion-
tendresse , c 'es t le 
nouveau Credo chez 
Des sange qui voit 
d a n s la n o u v e l l e 
coiffure blonde et 
vaporeuse qu'il pro­
pose tous les atouts 
d 'une fémini té re­
conquise. 

Coiffure 
de rêve 

Le blond soyeux 
es t e n j ô l e u r , une 
coupe au carre «lif­
tée» amortit les lon­
gueurs. Une perma­
nente «raide» donne 
du poids-plume à la 
coiffure. 

Dans cette coiffu­
re de rêve tout n'est 
que douceur et blon­
deur. Sur une base 
carrée les cheveux 
sont effilés su r le 
dessus de la tête, lé­
g è r e m e n t p lus 
cour t s que sur les 
côtés et la nuque. 
Une p e r m a n e n t e 
exécutée aux . rol ­
lers news» aère l'en­
s e m b l e . Le blond 
« D e s s a n g e » — un 

Page cahier 
L e s l e c t e u r s vou­
dront bien ajouter à 
la liste des crédits de 
la première page de 
ce cahier «Mode» le 
nom de Alain ChaT-
bonneau, responsa­
ble des coiffures. Les 
chaussures sont de 
French. 

. t « a i m e n t , 

SPÉCIAUX DE LA RENTRÉE POUR GARÇONS (NON 
ILLUSTRÉS) 

PANTALONS LAVABLES 
Pantalons de toilette en poly-viscose Manne, gris, noir, 
brun, brun mi-loncé. bleu mi-foncé Tallies 7 à 18 ans 

Ord $33 00 SPÉCIAL * 2 6 9 8  

« A u i n d u p o n N X e a pour g a r ç o n , c o s t a u d » 

BLAZERS DE CORDUROY 
Très beau blazer en corduroy Manne, beige, gris, bour­
gogne et vert Tailles 7 a 18 ans. 

Ord $95 0 0 SPÉCIAL 

s 7 9 e 8 

CHEMISES DE TOILETTE 
Chemises de toilette, polyester et coton, tacne d entre­
tien. Unies ou ton sur ton Blanc, gris, beige, bleu. Taillas 
7 à 18 ans , . A g g 

Ord $1800 SPÉCIAL • 2 ch . 
à $21 00 ou 2 pour '25»' 

blond de profession­
nel — est indispen­
sable. 

Chez CARITA pas 
de douce Mar i l yn 
mais de rudes «Vic­
toires» aux cheveux 
drus, sculptés dans 
la masse: fronts su­
b l i m e s , r e g a r d s 
é t incelants , criniè­
res au vent. 

La coupe d o n n e 
l'allure et le volume. 
Dégradée en demi-
cercles autour de la 
tête elle peut se re­
coiffer faci lement . 
Les c h e v e u x mi -
longs sont rejetés en 
arrière, découvrant 
les oreilles, le front, 
et dégageant la ligne 
du cou. 

Q u a n t à la cou­
leur, des reflets con­
jugués , de valeurs 
d i f f é r e n t e s , d a n s 
l ' e n s e m b l e de la 
c h e v e l u r e , j o u e n t 
sur l 'ombre et la lu­
m i è r e , accen tuan t 
les reliefs. 

Chez Jean -Lou i s 
DEFORGES on ral­
longe sérieusement. 
Des cheveux longs 
donc, ma i s sauva­
ges , découpés aux 
ciseaux «déchirant» 
avec des franges... 
effrangées, courtes 
dessous pour accen­
tuer l'effet «rough». 
P o u r r e n f o r c e r le 
look les cheveux du 
d e s s u s de la t ê t e 
sont c o u p é s t r è s 
court et ébouriffés 
g r â c e à un s p r a y 
fixant (Modeling de 
l'Oréal). 

Chez Alain DI­
VERT enfin, deux 
tètes au choix, selon 
le type, les goûts et 
la silhouette: «Polly 
Magoo» ou «Penny 
Lane». 

Polly Magoo c'est 
la «baby Doll» des 
années 60 / 7 0 avec 
son teint d'opale, ses 
yeux d'azur et ses 
c h e v e u x l i s s e s e t 
b l o n d s . La coupe 
longue en carré net 
j u s q u ' a u x épau les 
est entièrement réa­
lisée aux c iseaux, 
les racines sont dé­
collées aux rouleaux 
pour augmen te r le 
volume de la cheve­
lure. 

Les «c Victoires » de Christophe* Con­
ta. 

Les « Sauvages » de Jean-Louis Defor­
ces. Photos AFP 

« Polly Magoo » vue par Alain Divert. 

Une pleine mesure 

Dans les parcs provinciaux de l'Ontario, 
la nature vous réserve des merveilles à 

chaque détour des sentiers de 
randonnée. D'anciennes formations 

rocheuses à explorer, la faune à observer, 
la forêt à découvrir. Nos parcs se prêtent 
à de merveilleuses vacances pour toute 

la famille et ils sont faciles d'accès. 
Venez faire le plein de nature. 

Pour plus de renseignements, écrivez a Parcs-Voyages 
I Ontario. Dept. N D.. Queen's Park. Toronto M7A 2E5 

N O M -

M)K£SSE-

VU1E-

PROV. 
CODE 

. POSTAL 

Interurbam SANS F R A I S 

L 1-800-268-3736 
J 

Ontario 
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naturelles 

t h o n Vmc«n(Q Karrn 
Minulrt 
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I PARIS ( A F P ) 
— La mode de 

l'automne et de l'hi­
ver prochains a été 
définie à Paris , en 
février dernier, lors 
du Salon européen 
de l ' h a b i l l e m e n t 
masculin (SEHM). 
850 exposants venus 
de 22 pays à l'occa­
sion de ce véritable 
Carrefour interna­
t ional de la Mode 
mascul ine ont pro­
posé leurs créations 
dans des domaines 
aussi variés que le 
Jean et le smoking, 
le caleçon et la cana­
dienne, le classique 
costume trois pièces 
et le blouson. Bref, il 
y en avait pour tout 
le monde et tout le 
monde y a t r o u v é 
son compte. 

Jacqueline 
CLAUDE  

Cependant , quel­
ques g r a n d e s ten­
dances se sont déga­
gées. Ce sont elles 
qui symboliseront le 
p lus s û r e m e n t la 
mode de notre hiver. 

Le look Cary 
Grant. Veste de 
laine marron à 
carreaux 
« canard » et 
« griotte », coude 
en daim marron. 
Gilet de tweed 
violet, boutons 
cuir. Pantalon de 
tweed sec 
marron. Chemise 
de coton fil à fil 
bleu. Cravate de 
tricot de laine 
vert épinard. 
Imperméable 
coton enduit kaki 
doublé de drap 
de laine kaki. 

l.'irlani e tranquille. Surveste en 
•wood pied de coq écru/gris. Pull 

en ivimbiwool chiné écru et tabac. 
Pantulon en shetland à chevron 

tabac et gris. Casquette Gelot en 
tweed à pied de coq écru et 

tabac. Gants pécari naturel et 
laine havane. Foulard en soie 

rouge à dessin cachemire. 

Les aventures du futur. Surveste 
tissu écossais, couleurs 
dominantes écru et bleu à 
applications cuir naturel. Blazer 
chevrons bleu, boutons siglés, 
applications alcantra. Chemise 
coton mouchetée bleu et blanc. 
Pantalon drap de laine écru, 
grandes poches appliquées. 
Ceinture cuir naturel. 

Les parfums de la rentrée 
r - i PARIS (AFP) — Soleil, mer bleue. 
•»•• peau dorée... les parfums sont un peu 
délaissés en ces mois d'été. Mais les vacan­
ces ont une fin et les nouvelles fragrances 
concoctées par les créateurs nimberont la 
rentrée de senteurs tentatrices. 

Marianne CLAISSE 

Pour y songer dès maintenant, voici quel-

3iu\s séduisantes nouveautés proposées par 
e grands noms. 

CHRISTIAN DIOR a choisi une appella­
tion choc pour sa dernière création: Poison. 
C'est un parfum d'épiees, vif et piquant où 
se mêlent coriandre, poivre de Malaisie, 
ambre gris, miel d'oranger et baies sauva-

{jes, Le flacon, précieux et raffiné, est cou-
eur d'améthyste aux reflets profonds. (En 

vente le 17 septembre sur le marché fran­
çais.) 

PALOMA PICASSO présente «son» par­
fum, qui, dit-elle, incarne ses goûts, ses pas­
sions, ses choix artistiques. C'est un mélan-

5e fleuri composé de jasmin, de jacinthe et 
e rose bulgare sur un fond boisé et ambré. 

Chaque flocon porte gravée à l'or fin la si­
gnature de sa créatrice. 

Pour «Histoire d'Amour», DANIEL AL-
BUSSON a composé une harmonie d'essen­
ce de mousse de chêne, de mandarine sur 
une note de fond chyprée. Fleurs et feuilles 
s'entrelacent sur un flacon de verre dont le 
bouchon s'épanouit en forme de pétale. 

u» k _ 

M y t h e p lus v i v a n t que j a m a i s , 
•MAXIM'S» de PARIS se décline aussi en 
parfum. Il mêle de riches senteurs fleuries, 
la fraicheur de la mandarine et du citron, et 
des touches d 'ambre, de musc et de mousse. 

La présentation du parfum s'est large­
ment inspirée de la décoration du presti­
gieux établissement parisien. Le grand mi­
roir de la salle à manger devient le thème 
du décor du flacon et de l'écrin. Le bouchon 
de l'eau de parfum reproduit quant à lui le 
tambourin du petit groom du restaurant, le 
célèbre «chasseur de chez Maxim's». 

GIANFRANCO FERRE, le créateur ita­
lien, propose sous son nom, un parfum fleuri 
aux accents épicés, enrichis de notes de 
fond musquées. 

Côté hommes, GUERLAIN a choisi pour 
«Derby» un mélange de bols, de cuir et 
d'épiees. Le flacon, superbe, symbolise une 
cuirasse. 

—Le «3è Homme» de CARON se veut à la 
fois sportif, romantique et viril. Il mélange 
des senteurs de citron, de muscade, de cè­
dre et de cuir. 

—«Polo» de RALPH LAUREN est la seule 
eau de toilette masculine sans note florale. 
Sa composition: camomille, basilic et véti­
ver sur fond de cuir et de tabac. 

Chez ROGER ET GALLET, on se parfu­
me à deux avec «Open», une eau de toilette 
masculin-féminin, qui allie des notes aro­
matiques, sauge, lavande et thym, aux clous 
de girofle sur fond de patchouli et de véti­
ver. 

L'hiver des hommes 
qui aiment s'habiller 

Et avant tout deux 
branches distinctes: 
l'une pour la ville et 
les occupations pro 
f es s"l o n n e 11 e s , 
l 'autre pour la dé­
tente el les loisirs. 

L ' h o m m e l i b é r é 
du sempiternel cos­
tume de papu ;ivait 
eu depuis plusieurs 
saisons une fâcheu­
se tendance à nié 
langer les genres. Il 
n'hésitait plus guère 
à venir au bueau en 
«survét», après son 
logging matinal, la 
g r o s s e v e s t e de 
week-end fréquen­

t a i t les c o n s e i l s 
d ' a d m i n i s t r a t i o n . 
Cette année on rap 
pelle l 'homme qui se 
respecte à plus de 
discernement mais 
on lui concède tout 
de même une relati­
ve nonchalance dans 
l'attitude. 

Ainsi I « I r l a n d e 
T ranqu i l l e» est le 
thème vraiment à la 
mode en deux ver 
sions pour la ville ou 
pour les loisirs. Un 
Style tweed ou shet­
land qui rappelle les 
l a n d e s s a u v a g e s . 

Des tissus ca rdés , 
souples, rustiques. 

Les v e s t e s sont 
droites, décintrées, 
les épaules la rges 
a r r o n d i e s de pad­
dings , les emman­
chures profondes . 
Les pantalons larges 
du bas (24,5 cm) ont 
une braguette à bou­
tons et une ceinture 
rehaussée à la taille. 
C'est le domaine des 
c h e m i s e s à effe ts 
tweedés et des blou­
sons sport. 

Pour la ville uni­
quement, trois ten­
dances se dégagent 

selon l'âge, le mode 
de vie et les fonc­
t ions : Le « LOOK 
GARY GRANT», un 
s t y l e s u p e r - c h i c 
d a n s des co lo r i s 
c h a u d s ou fumés , 
des grands carreaux 
à l'anglaise, des car­
r u r e s é l a r g i e s , la 
taille c intrée et le 
retour de la veste à 
trois boutons. Les 
m a n t e a u x sont 
longs , d i t s «over-
size». Les pantalons 
larges cassent sur la 
chaussure. Les che­
mises «chic» ont des 
r a y u r e s n e t t e s et 

l a r g e s s u r fond 
blanc. 

Le S ty le «NEW 
FIFTIES* s'adresse 
aux plus jeunes et 
continue la tendance 
rétro dite des «an­
nées cinquante». Les 
vestes sont courtes, 
sans fente dans le 
dos, les épaules lar­
ges et rondes. Les : 
pantalons à bassin 
large et ligne fuse­
lée sont très étroits 
du bas. La chemise 
p a y s a n n e a l t e r n e 
avec les effets bril­
lants, les satins, les 
pied-de-poule. 

R 

SOLDE 
LÉGENDAIRE DE 

> 

Toutes nos magnif iques fourrures sont offertes à p r i x rédui ts, , y compris les 

nouveaux modèles de l'automne. Pro f i lez vi le de ces aubaines qui dureront 

jusqu'à la fin d'août seulement Ensuite, nos fourrures seront vendues aux pr ix 

habituels. Chez nous, les économies sont aussi fantastiques que la mode! 

MANTEAU DE VISON 
VESTE DE VISON 
MANTEAU DE CASTOR 
À POILS LONGS 
VESTE DE CASTOR 
À POILS LONGS 
MANTEAU DE RATON 
LAVEUR 

SOLDE! 
4 395 $ 
3 650 $ 

2 T50 $ 

1 450 $ 

2 950$ 

Sherbrooke el do la Montagne • Ouvert leuHn ei / p n H r *« l i \ |u \ t |u a I h 

HOLT RENFREW 
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S P E C T A C U L A I R E ! 

Raffinati prédit pour l'automne une mode au beau fixe! Un bijou de manteau améthyste 

dont la coupe circulaire en biais est d'un chic saisissant. Nettement au-dessus de 

l'ordinaire. 4-12. 5 5 0 $. Au Salon. 

U N R A P P E L 
Vers de nouveaux horizons . . venez explorer un nouvel univers rempli de merveilles 

à notre magasin de Fairview Pointe-Claire. Deux étages vous offrent des créations 

fabuleuses. Première le mercredi 14 août! 

Sherbrooke et de lo Montagne • Rockland • rue Sherbrooke ouvert, les jeudis et vendredis, jusqu 'à 21 h. 

HOLT RENFREW 

Challenger transmet les 
premières images du Soleil 
H j H O U S T O N , Texas , ( A F F ) — Les astro-
™ nautes de Challenger ont transmis, hier, 
les premières images du Soleil prises grâce à 
un télescope jusqu'alors défaillant, lors de 
l 'avant-dornière journée d'une mission qui se 
termine beaucoup mieux qu'el le n 'avait com 
mencé. 

Les images sont vraiment , vraiment magni­
fiques, a déclaré Loren Acton, l'un des sept as­
tronautes de Challenger, qui a en parti conçu et 
dessiné cet instrument d'une valeur de $i,5 mil­
lions. Fantastique, a es t imé le Centre de con­
trôle de Houston ( T e x a s ) . Les chercheurs sont 
ravis. 

La soudaine réactivation, dimanche, de cet 
instrument, un polar imétre optique destiné à 
l'étude des champs magnétiques de l 'atmos­
phère solaire, a complété , pour les responsa­
bles de la N A S A , la réussite finale d'une mis­
sion qui avait paru compromise par l 'arrêt 
d'un moteur lors du lancement de la navette, il 
y a une semaine. 

Pour la première fois, hier, les quatre expé­
riences montées sur le système de visée astro­
nomique ( I P S ) . de fabrication ouest-alleman­
de, qui donne maintenant entière satisfaction 
après une défai l lance initiale, ont pu fonction 
ner simultanément. Semblable a une batterie 
de canons pointée vers le ciel, trois télescopes 
et un détecteur d'ultra-violet ont scruté le dis­
que solaire pour tenter d'en percer les mystè­
res. 

Pour leur dernière journée en orbite, les as­
tronautes, qui, en deux équipes, se relaient 24 

heures sur 24, poursuivaient hier leur travail 

d'observation des ga laxies de l 'espace lointain, 

en donnant la priori té a l'expérience réalisée 

grâce au polar imétre optique universel pour 

l'étude du soleil ( S O U P ) . 

Mission prolongée 
La N A S A avait décidé, samedi, de prolonger 

d'une journée la mission de Challenger pour 
permettre de combler le retard pris au début 
du vol et récolter le m a x i m u m d'informations 
scientifiques. Challenger doit at terrir aujour­
d'hui sur la base d 'Edwards , en Californie, à 
15h45 locales ( 19h45 G M T ) , après 7 jours, 22 
heures et 45 minutes dans l 'espace et 18 mil­
lions de kilomètres autour de la T e r r e . 

Dimanche, l 'équipage de Challenger a procé­
dé a une expér ience Importante pour le pro 
g r a m m e de défense spatiale du président Ro­
nald Reagan , Init iat ive de défense stratégique 
( IDS, la guerre des étoiles ) . 

A deux reprises, d 'abord au-dessus du centre 
de radio-astronomie de Hobarl , en Australie, 
puis plus br ièvement au-dessus du Massachu 
setts, les moteurs de la navette ont été allumés 
pour c réer une sorte de trou dans la haute at 
mosphère et étudier les réactions des particu­
les électrisées constituant l'ionosphère. 

L ' I D S prévoit notamment la mise au point de 
rayons laser chargés de détruire dans la haute 
atmosphère des missiles ennemis et les rcsul-
tats de l 'expérience menée par Challenger 
pourraient permettre de déterminer si un trou 
créé dans le plasma par une fusée sérail sus­
ceptible d ' interrompre ces rayons laser. 

II a fallu dix jours pour réparer 
la station orbitale soviétique 
Saliout 7 totalement paralysée 
m M O S C O U ( A P ) 
™ — L e fonctionne­
ment de la station or­
bitale sovié t ique Sa­
l i o u t 7 a é t é 
c o m p l è t e m e n t para­
lysé par une panne de 
courant et il a fallu 
dix jours aux cosmo­
n a u t e s V l a d i m i r 
Djhaniekov et Victor 
Savinykh pour la ré­
parer au cours d'une 
mission pleine de ris­
ques, a révé lé hier la 
« P r a v d a » . 

L e 8 juin, les cosmo­
n a u t e s ont a c c o s t é 
manuellement la sta­
tion orbitale avec leur 
v a i s e a u S o y o u z . I l s 
ont constaté que tout 
était en panne à bord. 
L ' a i r était pollué de 
p rodu i t s c h i m i q u e s 
toxiques, les batteries 
s o l a i r e s é t a i e n t dé ­
branchées, les batte­
r i e s c h i m i q u e s dé ­
chargées, la réserve 
d'eau ge lée , la méca­
nique gr ippée par le 
froid et toute l 'élec­
tronique menacée par 
une température au-
dessous de zéro . 

Saliout était coupé 
de tout contact avec 
la Te r r e , ge lé , et à la 
dér ive . Ses moteurs, 
notamment, ne fonc­
t ionnaient pas et le 
contrôle au sol ne re­
c e v a i t aucun s igna l 
télémétr ique. 

En dix jours de tra­
vail , les deux cosmo­
nautes envoyés en ré­
p a r a t e u r s ont 
découvert que tout ve ­
nait d'une défai l lance 
électrique. Ils ont pu 
rétablir le courant et 
r e m e t t r e a i n s i en 
marche la station or­
bitale. 

La « P r a v d a » révè­
le qu'au début de l'an­
née le système radio 
qui permet d 'envoyer 
des commandements 
du sol à la station or­
bitale avait cessé de 
fonc t ionner . Sal iout 
ne répondait plus aux 
ordres. « Il devint év i ­
dent que pour rétablir 
l e f o n c t i o n n e m e n t 
normal de la station il 
s e r a i t n é c e s s a i r e 
d 'envoyer un équipa­
g e à b o r d » . é c r i t 

Le SIDA est 
de plus en 
plus craint 
m W A S H I N G T O N 
• ( A F P ) — P r è s 
d e s d e u x t i e r s d e s 
Amér ica ins ( 62 pour 
cent ) c ra ignent que 
la mystér ieuse mala­
die du S I D A , qui tou­
che surtout les homo­
s e x u e l s , a t t e i g n e 
l 'ensemble de la popu-
l a t i o n , s e l o n un 
sondage publié cette 
semaine par l'hebdo­
madai re Newsweek . 

Ce t te é tude, réal i ­
sée par l'institut Gal­
lup les 1er et 2 août 
derniers, indique éga­
lement que le nombre 
d 'Amér ica ins inquiets 
de voi r le syndrome 
i m m u n o - d é f i c i t a i r e 
acqu i s ( S I D A ) les 
f r a p p e r e u x - m ê m e s 
ou l'un de leurs pro­
ches a doublé en un 
an, passant de 7 à 14 
p. cent. ' 

Feok t i s tov . M a i s , la 
procédure d'accosta­
g e a u t o m a t i q u e ne 
fonct ionnant plus et 
l ' a t t i tude de Sal iout 
par rapport à la T e r r e 
ne p o u v a n t ê t r e r é ­
g lée , les Sovié t iques 
ont dû é q u i p e r une 
c a p s u l e S o y o u z d e 
commandes manuel­
les. Au bout de trois 
mois de préparatifs , 
le 6 juin, Djhanibekov 
e t S a v i n y k h é ta i en t 

lancés. Il leur fallut 
deux j o u r s pour les 
o p é r a t i o n s d ' a p p r o ­
c h e e t d ' a r r i m a g e 
a v e c S a l i o u t . qu i 
p r e n n e n t n o r m a l e ­
ment 2\ heures. Us fi­
rent une fois le tour 
de Saliout avec leur 
vaisseau avant de s'y 
a r r i m e r . L ' é q u i p a g e 
pénétra dans la sta­
t ion p r o t é g é pa r le 
c a s q u e s p a t i a l . L a 
c a u s e de t o u t e la 

panne était une sim­
ple j auge d'une des 
batteries c h i m i q u e s 
qui était bloquée dans 
la pos i t ion « pleine 
c h a r g e » . Ce qui dé­
branchai t automati­
quement les batteries 
solaires. N e fonction­
nant que sur ses bat­
t e r i e s chimiques, 
Soyouz les i vi te épui­
sées et toute la station 
s'est trouvée en panne 
d 'énergie . 

ECONOMISEZ JUSQU'À 

• d es tissus 

e s c o m p t a w e 

mBBÊ 
240 rue Sparks, Ottawa 
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VENTE 
DU MOIS 
D'AOUT 

DANS LES ÎLES 
Georges Lamon 

ï 
À la découverte de l'Histoire 
• Savtez-vous qu'à l'époque de Champlain, vers 1712, on semait 
du blé et on faisait pousser des légumes et du raisin entre deux 
raids d e s indiens, dans l ' î le Sainte-Hélène? si vous voulez en 
savoir davantage sur les secrets de l'Ile, suive? le sentier écologi­
que el historique qui comporte 20 points d'arrêt. Ils permettent de 
partir à la découverte de l 'Histoire el de l'écologie de ce lieu privi­
légie de Montréal . Kl ainsi de se familiariser avec la topographie 
la géographie et les points stratégiques mili taires. Sans oublier la 
latine, la Flore el l e s vestiges historiques ou de bâtiments encore 
existants comme le vieux fori ( aujourd'hui Musée David M. Ste­
wart ) el la tour de I.évis. au centre de l'Ile, 

On peut visiter gratuitement avec des guides en tout temps. Ou 
encore se procurer des dépliants expl icat i fs il la piscine (le l'Ile 
Sainte Hélène. 

Margie Gillis 
• Danseuse de ballet, on la compare déjà aux grandes danseuses 
de ballet solo du monde dans la lignée de Isadora Duncan, celle 
qui a donne une nouvelle orientation a la danse. La belle Margie 
(ii l l is saura sûrement vous en donner pour votre argent, votre 
prix d 'entrée de $.">. au Théâtre des lies, du 2 au 15 août. Elle vous 
fera passer vraiment par toute la gamme des émotions humaines 

Au Théâtre des Mas (gratuit ) . Pierre Beaudry, a 11 et teh, 
quintette de cuivres de l 'OSM. Demain, mercredi , aux mêmes 
heures, O'a.ston Chouiiuird. chansonnier. Kl a 2«h. toujours la dan 
se sociale avec discothèque. 

Mort de rire 
• L'humour sera a l'honneur au Jeudi des futures stars de la s< è 
ne flottante, à 21h:î() Mort de rire, c'est un spectacle d'un groupe 
de sept comédiens anime par Michel Burette. Des comédiens dé 
couverts aux lundis des Ha Ha. De quoi vous en met t re plein la 
vue. D'abord, le jongleur parlant. Beau-dedans-l'oeil, Aristopha­
ne, chanteur, raconte le contenu de ses cours de musique. .lean 
Claude I.au/on. monologue sur ses tours de relations humaines, 
Y v e s Rousseau, dit Le Wop, personnifie un italien. I.e duo Clairet 
te el Guéguettc, de Trois Riv ières , costume à la Western, présen­
te un numéro musical, avec clochettes. 

Les Break-dancers 
• C o m m e l'été ils n'avaient rien d'intéressant a faire et voulaient 
le passer agréablement à La Ronde, quatre jeunes de 17 a 1!) ans 
de secondaire el de cégep, amis depuis le secondaire, adeptes du 
« breakdancing » . ont décidé de mouler un spectacle Ils nul 
même dessine leurs costumes Vous pouvez les voi r sur la scène 
du vi l lage québécois, en arr ière du Jardin des étoiles tous les 

jours, a 1 Ih30, llih.lli et I9h30. 

MAGASIN DEQUEËN 
MARY SKl 'LKMKNT 

MAGASIN DE QUEEN 
MARY SKl 'LEMKNÏ 

SOLDE 
D'ENTREPOT EN 

VÊTEMENTS 
D'ETE MAGASIN VÊTEMENTS 

D'ÉTÉ 

4 JOURS SEULEMENT 
MERCREDI, JEUDI, VENDREDI, SAMEDI 

ROBES BAINS DE 
SOLEIL 

27* et 37? 
Prix cour, 

jusqu'à 145$ 

ROBES 
EN TRICOT 
DECOTON 
créations 

Sportcraft 

17? et 27* 
Prix cour, 

jusqu'à 75$ 

ROBES 
DE JOUR 

27? à 47? 
Prix cour, 

jusqu'à 195$ 

ENSEMBLES 
Créations Kasper 

97? 
Prix cour, 

jusqu'à 330$ 

ROBES DE 
COCKTAIL 

47? à 77? 
Prix cour. 

350$ 

ROBES 
ÉLÉGANTES 

(modèltw|>erlés) 

(24 ••;>!• m. 1 . 1 1 

97? 
Prix cour, 

jusqu'à 495$ 

V Ê T E M E N T S SPORT 
B L O U S E S , P A N T A L O N S , J U P E S , T R I C O T S , E T C . 

15$ - 20$ - 25$ - 40$ 
Prix cour, jusqu'à 160! 

* MAGASIN DE QUEEN MARY SEULEMENT 
525fi, CHEMIN QUEEN MARY. ANGLE DÉCARIE METRO SNOWDON 

OUVERT jeudi jusqu'à 21 h. Ferme vendredi à 20 h. 

C'est la lented'Lté annuelle ehez 

I )esjardins. 
Chaudes tentations. Luxueux 

caprices (|tii durent Untie une vie. 

( )s(v. la satisfaction! 
t ou t e notre collection 

vous est offerte à prix 

réduits. 
Entre l ' . e i 5 0 % d e 

rabais sur nus modèles 

prêts-à-porter et 15% sur 
nos manteaux faits sur 

mesure. 

Tout nos manteaux sont] 
garantis pour deux ans. 

La vente se poursuit 

du 1er au 31 août. 

Spécialistes en fourrures depuis 1877. 
32.r.,l)iuil Dorchester est. Tel:: 2884151 
Stationnement gratuit i l'arrière du magasin. 

\l»'mhrr des M . I Î I I I N huirrrurs A S - . < K ins du O I H ' I H T iiu 

PARTEZ EN BE/MJTÉ 
AVEC LE PASSEPORT-BEAUTÉ 

Profitiez de promotions spectaculaires sur 12 marques prestigieuses de cosmétiques 

PLUS DE 160 $ EN PRIMES! 
Partez vers ACAPULCO avec 
Quebecair en partidpant 
à notre concours 
PARTIR EN BEAUTÉ* 

^ QUEBECAIR 
WHtmsporteur-soleil^ 

De plus, n'oubliez pas de surveiller chaque 
semaine le numéro de votre 
PASSEPORT-BEAUTÉ. Il pourrait vous mériter 
un bon d'achat de 10 $.** 

Demander votre PASSEPORT-BEAUTÉ 
au comptoir des cosmétiques Jean Coutu. 

Une 
exclusivité 

Ouintites limitées 
U n passeport par personne 
U x règlements du contours 
dsns le PASbfc PORT-BEAUTÉ 

1 Dermer •jr.ige 
sen u n e du 25 novembre 1985 
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PROCÈS DE LA FILIÈRE BULGARE 

Difficile de savoir qui sont 
les «chers amis» d'Ali Agca 
(-1 R O M E ( A F P ) 
™ — L e s c h e r s 
amis d 'Al i A « c a , l'au­
teur de l'attentat con­
tre Jean-Paul I I , ont 
occupe hier l'essentiel 
des débats au procès 
de la f i l ière bulgare, 
qui ont r e p r i s pour 
trois jours après deux 
semaines d'interrup­
tion. 

Ces chers amis sont 
l e s d e s t i n a t a i r e s 
d'une lettre écri te le 
22 juillet dernier par 
le t e r r o r i s t e turc à 
l 'adresse d'une jeune 
Italienne, Mlle Erika 
D . P . , qui correspon­
dait avec lui depuis 
q u e l q u e t e m p s . L a 
missive, ainsi qu'une 
coupure de presse re­
lative à l 'enlèvement 
d 'Emanuela Orlandi, 
une j eune ressort is­
sante vat icane dispa­
rue à R o m e le 22 juin 
1983, ont été saisies 
par l ' adminis t ra t ion 
péni tent ia i re et ver ­
sées au dossier. 

Une aide de la CIA 
Oui sont-ils ? Exis­

tent-ils réellement ou 
s'agit»!! d'une nouvel­
le manoeuvre du Turc 
p o u r b r o u i l l e r l e s 
c a r t e s ? P r e s s é de 
questions, Ali Agca fi­
nit p a r reconnaître 
q u ' i l p e n s a i t a une 
aide des Améicains et 
met en cause la C I A : 
j ' e s p é r a i s q u e l q u e 
chose, une aide juridi­
que. Je n'ai pas eu de 
rapports avec elle ( la 
C I A ) m a i s j e sa i s 
qu'elle est composée 
de croyants ( s ic ) , 
dit-il. 

M ê m e s r é p o n s e s 
tout aussi én igmat i -
ques en ce qui concer­
ne Einanuela. dont un 
m y s t é r i e u x F r o n t 
Turkesh a plusieurs 
fois revendiqué l'enlè­
vement et promis la 
libération, en échange 
de l 'extradition d 'Al i 
Agca au Costa Rica . 

SURTOUT 
VtTTADINI... 
Le confort hautement 
recherche: robe-foulard 
désinvolte à motif paisley, 
confectionnée en tricot 
colon au fini douceur. Taille 
basse a cordon coulissant, 
boutonnage devant. Vert 
émeraude somptueux pour 
un impact saisissant... 
de Adrienne Vittadini 
au "Salon Vendôme". 
P.M.C.S180 

ié&i c'est bien moi 

Cet enlèvement , af-
firme-t-11, n'a rien a 
v o i r a v e c la C I A . 
Emanucla , j e l'ai dit 
plusieurs fois, a é té 
en levée par les Loups 
Gris . El le regagnera 
bientôt sa famil le . Il 
n'y a aucun doute, a 
a jou té le t e r ro r i s t e , 
sans a u t r e e x p l i c a ­
tion. 

Autres amis 
d'Agca 

Les prochaines au­
d i e n c e s s ' i n t é r e s se ­
ront à d'autres chers 
a m i s d ' A l i A g c a , 
tu rcs , et b ien r é e l s 
ceux-là. L e président, 
Severino Santiapichi. 
a a n n o n c é en e f f e t 
l 'extradi t ion, aujour­
d'hui, vers l ' I tal ie , de 
Sadet Sirri Kadem, un 
militant turc d 'extré-
me-gauche incarcéré 
dans son pays et accu­
sé par l'auteur de l'at­
tentat de s 'être trouvé 
avec lui place Saint-
P i e r r e . 

S i r r i K a d e m , qu i 

sera entendu par le 
tribunal à sa deman­
de, a obtenu l 'impuni­
té . I n t e r r o g é la se­
m a i n e d e r n i è r e en 
Turquie par le procu­
reur de la R é p u b l i ­
que, Antonio Marini , 
du m i n i s t è r e publ ic 
au procès de R o m e , il 
a déjà formel lement 
r é c u s é l e s a c c u s a ­
tions d 'Agca selon les­
quelles il aurait lait 
partie du commando 
de qua t r e m e m b r e s 
des Loups Gris ( orga­
nisation t e r r o r i s t e 
t u r q u e de d r o i t e ) 
c h a r g é de pe rpé t r e r 
l'attentat contre Jean 
Paul I I . 

Commission 
itinérante 

Les deux autres ter­
ro r i s tes ( ou t r e K a ­
dem ) mis en cause 
pa r A g c a sont O r a l 
Cel ik ( ac tue l l ement 
en fuite ) et Orner A y 
( i n c a r c é r é en Tur ­
quie ) . 

E n f i n , le t r ibunal a 
d é c i d é d ' e n v o y e r 
d a n s les p r o c h a i n s 
jours une commission 
aux P a y s - B a s e t en 
R F A pour interroger 
deux autres présumés 
terroristes turcs, Y a l -
cin O z b e y et S a m e t 
Asian. 

Ozbey et Asian sont 
i n c a r c é r é s , l e p r e ­
m i e r à B o c h u m 
( R F A ) pour déten­
tion de stupéfiants, le 
d e u x i è m e à H o e r -
m o n d ( P a y s - B a s ) 
pour port d'un Brow­
ning cal ibre !» prove­
nant d'un lot de qua­
tre a rmes identiques 
à cel le avec laquelle 
Ali Agca a tiré sur le 
pape. L'un et l 'autre 
doivent recouvrer la 
l iberté daps les pro 
c h a î n e s s e m a i n e s , 
raison pour laquelle le 
t r ibunal a p r é c i p i t é 
l eur audi t ion plutôt 
que d ' a t t e n d r e leur 
hypothétique extradi 
lion en Italie. 

VOICI NOTRE SOLDE «RETOUR DE VACANCES» 
Tous les articles de printemps et d'été encore en stock sont of­
ferts à prix réduits. Vous n'en croirez pas vos yeux! 

Imperméables, genre ciré, prix cour. 2 5 0 $ ^ 

M A I N T E N A N T 100$ 

Robes, valant jusqu'à 5 0 0 $ ^ _ 

M A I N T E N A N T 25 à 150$ 

Jupes d'été, shorts, pantalons . . . 

M A I N T E N A N T J U S Q U ' À 40$ 

Maillots T . Prix cour, jusqu'à 4 0 $ f i n * /% OVIO 
M A I N T E N A N T 20$ ou Z pour 0 4 $ 

De nombreuses autres incroyables aubaines. 

Le plus grand choix en tailles 6 -8 -10 -12 . 

Fermé le samedi durant le mois d'août 

HafllPRGTON 
1243, BOUL. LAIRD, VILLE MONT-ROYAL 

A 
4 4 3 5 Rue de la Roche. Montréal 527-8664 

POUR ACHAT EN PERSONNE SEULEMENT. 
Salon Vedome 308. Centre-ville. Aussi a Fairvleu 

MONTREAL AEROPORT 
HILTON INTERNATIONAL 

•DORVAL-

Une nuit mémorable. Les tins de semaine sont excitantes 

chez nous. Il y a d'abord le dîner table d'hôte, le samedi soir, 

au Coin du Feu, puis notre fameux brunch, le dimanche. 

Nos chambres doubles sont luxueuses. On y trouve un 

télécouleur: vous pouvez regarder des films en circuit fermé. 

Nous avons aussi un studio de conditionnement physique et 

un sauna. Fnfin, l'heure de départ est fixée tard, le dimanche 

après-midi. Vous pouvez donc prolonger ca à notre piscine 

intérieure/extérieure jusqu'à IS heures! 

Aux petits soins. Service de navette gratuit aller-retour à 
l'aéroport international de Dorval. Stationnement gratuit. 

Le Plan familial Hilton. I x s enfants qui partagent la chambre 

de leur(s) parent(s) sont logés gratuitement, peu importe leur 

âge (maximum de 4 membres de la même famille 

par chambre). 
Pour réserver, communiquez avec votre agent de voyages, le 

service de réservations Hilton, tout hôtel Hilton International', 

ou appelez-nous au (514) 631-2411. 

Lu UXe ne s'applique pus. Pourboires non compris. 

FIN DE SEMAINE D'ÉVASION 

par personne, 
chambre double. 

V.n vigueur iliaque 
samedi soir, du 4 mai IVH5 

au 26 avril 1986. 
Selon lu disponibilité. 

O U T O U T L E M O N D E E S T C H E Z S O I 
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Montréal reçoit de jeunes juristes en 
Conférence internationale sur le droit 
11 L e c n a u c l s o , e " n a P f l S empêché près de 
™ 200 jeunes avocats, étudiants en droit, crl-
minologues, et autres professionnels, venus de 
tous les coins du monde, de se réunir à l'ombre 
pour assister hier à l'ouverture de la première 
Conférence internationale sur le droit, à Mont­
réal. Déjà, on a pu observer l'enthousiasme et 
le sérieux des délégués, tous préoccupés par la 
course aux armements, la violation des droits 
humains, et les autres questions de l'heure. 

MARTHA GAGNON 

« Nous sommes plein d'idéalisme ; nous vou­
lons changer des choses ». explique Dominique 
Bélanger. 30 ans. avocate, conseillère de l'As­
sociation du jeune Barreau de Montréal et co-
présidente de la conférence. Épuisée par les 
derniers préparatifs, elle éponge son front en 
sueur. « Ouf ! C'est une grosse organisation ! Il 
manque encore plusieurs délégués, mais tout 
semble sur la bonne voie ». Elle serre des 
mains, accueille un groupe des Philippines, 
puis un autre du Cambodge. 

Durant près de deux heures, les délégués ont 
écouté religieusement les discours officiels des 
nombreuses personnalités invitées, dans la 
grande salle de l'Organisation de l'aviation ci­
vile internationale. Plusieurs d'entre-elles, 
dont M. Mohammad Sharif, représentant de 
l'ONU, ont rappelé le quarantième anniversai­
re d'Hiroshima, en invitant les jeunes à tra­
vailler pour l'édification de la paix dans le 
monde. 

Quant à Me Robert Kaplan, ancien ministre 
de lu Justice, il a établi une comparaison entre 
les jeunes et les femmes. « Comme elles, vous 
avez à lutter pour que l'on reconnaisse votre 
dignigité et votre valeur humaine ». Il a profité 
de l'occasion pour parler de la nouvelle loi sur 
les jeunes contrevenants qui oblige les jeunes à 
assumer la responsabilité de leurs actes, en 
plus d'offrir des alternatives à l'incarcération. 

Mme Andrée Champagne, ministre d'État à 
la jeunesse, a rappelé aux jeunes profession-

Les Caisses populaires 
de Lanaudière misent 
sur Pentrepreneurship 
des jeunes du Québec 

I C'est surtout en favorisant l'entrepre-
— neurship chez les jeunes que les Caisses 
populaires de Lanaudière ont décidé de répon­
dre à l'appel du président national, Raymond 
Biais. 

LILIANNE LACROIX 

II y a quelques mois, pour marquer l'Année 
internationale de la Jeunesse, M. Biais avait 
lancé à travers les régions un appel aux Cais­
ses pour que ses dirigeants fassent un effort 
particulier pour venir en aide aux jeunes. 

Déjà, dans Lanaudière, on a créé le pro­
gramme « Action Jeunesse ». Deux fonds ont 
été créés et mis à la disposition des jeunes. Un 
montant de $25 000 pourra d'abord servir de 
support technique à des jeunes qui auraient 
certains projets en tête et qui voudraient assu­
rer leur conception et leur préparation. « Ce 
montant est mis à leur disposition pour tester 
leur idée, pour rencontrer des gens, pour faire 
des petites analyses de marché, etc.. », expli­
que Pierre Lalande, conseiller en relations pu­
bliques de la Fédération des Caisses Pop de La­
naudière. 

D'autre part, la population sera invitée à 
contribuer à un fonds d'investissement dans le­
quel les 47 Caisses Pop de la région prévoient 
injecter une somme maximale de $100 000. 
Pour chaque dollar souscrit par la population, 
les Caisses s'engagent à investir un autre dol­
lar dans le fonds, jusqu'à concurrence de 
$100 000. Il n'y a évidemment pas de plafond 
imposé à la population, qui sera sollicitée à 
l'automne après une campagne de sensibilisa­
tion locale. 

Ces argents seront investis dans des projets 
de jeunes intéressés à lancer leur propre com­
pagnie, qu' i l s'agisse d'entretien paysager 
( une entreprise tonte de gazons-enlèvement de 
la neige par exemple ) de commerce ou de tout 
autre type d'entreprise. 

«Nous devrons d'abord évaluer la valeur du 
projet et ses chances de réussite », explique M. 
Lalande. 

Les dirigeants des Caisses conçoivent fort 
bien qu'il s'agit là de capital de haut risque : 
« Cet argent-là, nous sommes déjà prêt à le 
perdre, mais évidemment pas à le gaspiller. 
C'est pourquoi nous analyserons à fond chaque 
projet avant d'effectuer les prêts. Mais de tou­
tes façons, cet argent ne nous reviendra ja­
mais, car nous espérons créer là un fonds de 
roulement. Ce projet ne se limite pas à l'Année 
internationale de la Jeunesse. Nous voulons 
créer là un fonds permanent. Si cela fonctionne 
bien, les argents seront remboursés et créeront 
un mouvement constant. » 

Selon M. Lalande, les Caisses de Lanaudière 
ont tout simplement choisi de dire aux jeunes 
qui éprouvent des problèmes : « Si vous ne 
trouvez pas d'emploi, créez-en un ! » 

« On est prêts à donner un appui financier, 
moral et technique aux jeunes qui se montre­
ront entreprenants », explique-t-il. 

Outre ces deux fonds, les Caisses ont aussi 
des idées de projet de création d'emploi, qu'il 
s'agisse de temps partagé, d'engagement 
d'étudiants en saison estivale ou d'engagement 
de jeunes sans expérience : « On demande tou­
jours aux autres de faire leur part, mais il fau­
drait aussi y mettre notre propre effort. Même 
si cela dépasse nos besoins, nous sommes donc 
prêts à créer certains postes pour des jeu­
nes... » 

Enfin, des colloques régionaux et locaux se­
ront organisés pour provoquer une approche 
avec les jeunes. « Nous avons trois grands ob­
jectifs, explique M. Lalande : favoriser l'entre-
preneurship des jeunes, créer des emplois di­
rects et indirects et enfin nous rapprocher de la 
jeunesse actuelle ». 

Cours de base 
define cuisine 

par Henri Bernard 
(automne 85) 

1 (oit par semaine — jour ou soir 
Renseignemcnti, dépliant 

Séance de prétcnUllon avec leçon type rl dèguilalion 

843-6481 
3<M2, rue Saint-Denis, suite I 

N.™. Montréal H2W 2M2 
d'enutjrnwtn de ewttur* pertonneMe 749640 

tilul 

La délégation cambodgienne : Sirerath Sisowath, ambassadeur des Nations-
Unies ; Huy Kamfhoul, représentant du ministre et Lakshmi Mguon, étudiante en 
Communication. photo Robert Nodon, LA PRESSE 

nels qu'ils devaient s'impliquer dans la société. 
• Dans la conjoncture économique actuelle, 
vous n'êtes plus à l'abri du chômage, de la spé-
cialisation et des changements technologiques. 
Vous devez davantage faire partager vos con 
naissances aux autres jeunes moins privilé­
giés. » 

Durant les prochains jours, les participants, 
dont le nombre devrait atteindre 350, traiteront 
de questions telles que le droit des réfugiés, le 
désarmement, l'éducation et la criminalité ju­
vénile. Ils tenteront de parvenir à un consensus 
sur certaines questions légales qui les concer­

nent. Des recommandations seront faites aux 
gouvernements et autres instances décisionnel 
les. 

Les objectifs de cette rencontre, onsidérée 
par l'ONU comme l'une des plus importantes 
de l'Année de la jeunesse, sont de promouvoir 
les échanges, d'accroître la participation des 
jeunes dans le processus judiciaire, de susciter 
un rapprochement culturel et de permettre une 
meilleure compréhension des questions léga­
les. Les ateliers de discussion se déroulent à 
l'Université McGill. Les observateurs sont ad 
mis. 
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SUPERBES 
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L'endroit par excellence pour acheter votre fourrure 

Venez rencontrer ses experts à notre nouvelle boutique 

1455, rue Amherst, 521-2126 
Stationnement à l'arrière 

yousen votre a rgen* 

Liquidation du fabricant! Bagages Pronto 
de Cabrelli, en un choix de couleurs, à bons prix! 

Sac à vêtements 
En nylon léger. Poignées recouvertes du môme tissu. 
Poche extérieure pleine largeur à glissière. Ouverture 
à glissière. No 51847. 

Valise pullman 
Nylon léger. Poignées recouvertes du même tissu. 
Bandoulière réglable. Pochette à glissière, devant. 
Ouverture à glissière. Courroies transversales doubles. 
Env. 25". No 51846. 

17? 50 17' 50 

Choix de fourre-tout 
Modèle vertical. Bandoulière réglable. Poche 
extérieure à glissière. Env. 11 " . No 51840. 
Fourre-tout 19". Bandoulière réglable. Ouverture à 
glissière. No 51844. 
Non illustré. Fourre-tout 20". No 51845. 

750 
Ch. No 51840 

150 
Ch. No 51844 17 50 

Ch. No 51845 

Prix en vigueur, dans la limite des stocks disponibles, jusqu'au 10 août 1985. 
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L'homme se retourne et regarde dans sa di 
rection. Qui-Qui-Hatch's'immobilise. Cet 
homme regarde sans voir, comme si son 
esprit ne l'habitait pas. comme s'il n'était pas 
derrière ses yeux pourtant vifs. La perte de 
celte importante qualité animale réjouit Qui-
Qui-Hatch et il jubile lorsqu'il voit l'homme se 
diriger vers la rivière en oubliant un sac de 
toile. Qui-Qui-Hatch se presse et vient le reni­
fler. Il contient de la nourriture. D'un coup de 
patte, il le déchire. Le pemmican s'éparpille > 
sur le sol et Qui-Qui-Hatch, méchamment, 
urine dessus. 

A l'avenir, lorsque cet homme regardera la 
foret qu'il ose revendiquer, il aura la décence » 
de le reconnaître. Il arrose ensuite la cache 
elle-même de son urine pestilentielle, contour­
ne l'emplacement du feu et s'enfonce dans 
son royaume. 

Révélations 
Small Bear rêve, il est vrai. Il rêve à trop de 

choses à la fois. Il rêve à demain, il rêve au 
quinze novembre, il rêve à l'année prochaine, 
il rêve à son mariage. Sa tête déborde de pro­
jets et son enthousiasme se lit aisément sur 
son visage. Enfin! Sam lui a cédé le territoire 
du glouton. Comme il lui a fallu insister, sup­
plier, exiger avant que le trappeur ne lui ac­
corde sa confiance. Mais à force d'argu­
ments, il a réussi à dissiper ses inquiétudes et 
lui a fait comprendre qu'il était en mesure di­
se débarrasser du diable des bois. Apres, il 
pourra tirer profit de ce territoire incroyable­
ment riche et utiliser ce profit pour commen­
cer ses études de médecine. Il avale goulû­
ment, nerveusement son pemmican sans trop 
y goûter tant il a hâte de poser ses pièges. 

Cette excitation inquiète Sam et redouble 
son calme. Il déguste lentement son diner et 
boit à petites gorgées son thé bouillant. Oui. 
l'impatience de Small Bear l'inquiète. Ne 
hume-t-il pas l'odeur déplaisante du glouton? 
Ignore-t-ll la présence de la bête qui les guet 
te? Oui. Il l'ignore comme il ignore le présent 
et la réalite. Depuis qu'il est amoureux de la 
fille du médecin, Small Bear ne vit plus sur 
terre. Sa pensée vagabonde toujours et ses 
yeux ne voient qu'elle, ses oreilles n'enten­
dent qu'elle, son nez ne sent qu'elle. Partout 
où il va et quoi qu'il fasse, il est imprégné de 
cette femme et ne vit que pour elle. N'est-ce 
pas pour elle qu'il a revendiqué ce territoire 
difficile? N'est-ce pas pour leur avenir qu'il 
s'expose à la fureur du glouton et s'entête a 
réussir ce que peu de trappeurs ont réussi : se 
débarrasser du diable des bois. N'est-ce pas 
pour elle qu'il passera un hiver dans le trou 
morbide qu'ils ont creusé ce matin? Oui. c'est 
pour elle. Elle qu'il croit croit bientôt épouser. 
Sam soupire. Tout cela ne presage rien de 
bon. Bien sur. il admire le courage de Small 
Bear mais blâme son inconscience et sa naï­
veté. Comment peut-il croire si fermement 
qu'un notable de la place accordera la main 
de sa fille à un trappeur metis et bâtard? 
Comment peut-il planifier si sûrement un ave 
nir si imprévisible? Sam prévoit le désen­
chantement de Small Bear lorsqu'il ira de­
mander la main de .Judith. Il prévoit le relus 
poli mais catégorique du médecin et le retour 
désillusionné de Small Bear. Il l'imagine se 
terrer dans sa cache qui deviendra vile le 
tombeau de ses amours. Il l'imagine dépérir 
et souffrir atrocement dans les profondeurs 
sourdes de la terre. Sam frissonne en regar­
dant le trou et se promet de venir chercher 
Small Bear. Il se promet d'être au rendez 
vous d'ici quinze jours afin de lui éviter toute 
cette solitude et cette mort lente de l'âme 
qu'il a connues lorsque Biche l'a renvoyé. Cet­
te mort sans fin des papillons joyeux qui vire­
voltent présentement dans le coeur amoureux 
de Small Bear. Oui. il sera là dans quinze 
jours. Il viendra le chercher et pour le conso­
ler lui offrira l'argent nécessaire aux études 
de médecine. Ils laisseront ce territoire à Qui-
Qui-Hatch et frapperont ensemble là où Sam 
s'installe à huit milles à l'ouest. 

À huit milles a l'ouest, pense Small Bear, il 
ferait mieux de partir. Il sourit à son compa­
gnon puis promène un regard plein d'espoirs 
autour de lui. Qu'ils en ont vu des pistes, des 
terriers et des cabanes! Des tas et des tas! 
Qu'il y en a de la fourrure sur ce territoire! Il 
n'en revient pas. Judith sera contente d'ap­
prendre cela. Dans quinze jours, il la reverra 
et rencontrera son père. Lorsqu'ils auront son 
consentement, ils seront tous deux encoura­
gés à bâtir leur avenir et accepteront plus fa­
cilement les sacrifices de la séparation. 

Small Bear regarde sa cache. Elle lui appa­
raît comme le ventre de la terre. Comme 
l'utérus sombre et tiède d'où germera sa vie. 
L'utérus généreux où il se roulera en boule, 
nuit après nuit, et se laissera nourrir de la 
force et de la patience de la terre. L'utérus où 
se développeront le futur médecin et le futur 
mari. Il rêve. 

Sam se lève enfin, s'étire et baille avant de 
se charger de ses bagages. Lorsqu'il y aura 
de la neige, il transportera le reste de ses pro 
visions clans la grande traîne. Pour le mo­
ment, il les a entreposées dans la cabane de-
Biche à cinq milles plus au sud. 

— N'oublie pas mon whisky, rappelle-t-il 
amicalement avant de s'éloigner avec son 
chien dans les bois gris. 

Small Bear le regarde aller en pensant à 
cette recommandation saugrenue. Comment 
Sam a-t-il pu oublier son whisky avec le reste 
des provisions. 

Le jeune trappeur hausse les épaules et jet­
te de l'eau sur son feu. Phss! agonisent les 
petites flammes enracinées aux tisons. Phss! 
avant que monte au ciel leur bouquet d'en­
cens. 

Small Bear s'empare des pièges, Le clique­
tis des chaînes ravive les souvenirs de Qui-
Qui-Hatch. La bête rampe et se rapproche de 
l'homme jusqu'à ce que l'odeur du feu et du 
métal l'arrête. La bête observe son ennemi et 
calcule sa vengeance. La bave dégouline sur 
son pelage. Qui-Qui-Hatch plisse ses petits 
yeux rusés et savoure déjà les pièges à dé 
clencher, les peaux à lacérer et même le sang 
de cet être vulnérable à faire couler sur la 
neige. Comme son propre sang jadis. 

Derrière leur prison de cristal, Eloise et Fir­
min guettent la lente progression du canot 
d'écorce entre les galettes de glace que Clovis 
brise avec sa hache. Ils se taisent tous deux et 
écoutent les sons longs et surnaturels qui se 
propagent sous la carapace précoce des ber­
ges. Un sourire sournois danse sur les lèvres . 
gercées d'Éloise tandis que Firmin se laisse 
impressionner par l'image du sauvage pen­
ché a la pointe de son embarcation. Les longs 
cheveux noirs qui volent à chaque coup, le 
bandeau, la peau cuivrée et les souffles sac­
cadés de l'effort le longent dans ses peurs de 
démon. Heureusement qu'il ne voit pas les 
yeux si noirs et si brillants. Il se met tout à 
coup à trembler et ramené ses manches sur 
ses mains. Pour se réchauffer davantage, il 
se remémore la tiédeur de la nuit de septem­
bre où il avait reconduit mam'zelle Mathilde. 
Ce souvenir lui redonne courage et lui donne 
raison. Oui. Il doit obéir à Éloise s'il veut se 
défaire de monsieur Poléon et du sauvage en 
même temps. Et Éloise veut qu'il arrache le 
fétiche mystérieux et une poignée des longs 
cheveux. C'est tout. Ft pourtant, il tremble. Il 
tremble parce qu'il craint cet homme. Il 
craint son pouvoir maléfique. Il craint son re 
gard et sa peau brûlée. Il sait qu'il est le dia­
ble. Et il craint de s'attaquer ainsi à lui pour 
l'incriminer. Que fera le diable s'il s'aperçoit 
qu'on tente de le rouler. Toutes ces appréhen-; 
sions ne semblent pas troubler Eloise qui se 
tapit davantage derrière les arbrisseaux gi­
vrés. Firmin j'observe et frémit en décelant 
la méchante lueur dans l'oeil glacé d'Élofse. 
C'était une toute autre expression qui brillait 
dans ce même oeil lorsqu'elle regardait dan­
ser Clovis. Une expression d'attente et de 
naïve admiration. Comment et pourquoi a-t-
elle changé si radicalement? Aujourd'hui, 
elle le guette en ricanant comme une bête fau­
ve. Firmin trouve qu'elle ressemble tout à 
coup à monsieur Poléon el ses frissons redou­
blent. 

— Arrête de trembler de même! lui chucho-
te-t-elle. 

— Firmin a froid. 
— Fait pas si froid. 
— Fait froid. 
— T'es mieux de pas lâcher, t'as compris? 

C'est notre seule chance. Apres, y va s'en re­
tourner dans le bois pis on le reverra pas 
avant le printemps. T'as compris? 

— Oui. 
— Tu vas le faire? 
— Oui. 
Éloise remarque alors ses vêtements ta­

chés du sang des porcs ainsi que les vête-' 
ments de Firmin tout aussi dégoûtants. Quel 
contraste entre eux et toute la féerie qu'offre 
le bord de la riviere. Féerie des glaçons et des 
gouttes suspendus aux branches dans des for­
mes étranges et transparentes. Des vagues' 
pétrifiées dans leur mouvement de ressac, 
des rochers protégés par une épaisse armure 
bleuâtre et polie, des herbages enrobés et rai­
dis dont les cheveux libres bruissent sèche­
ment sous l'haleine froide du vent, des cail­
loux agglutinés dans des masses diamantai-_ 
res. Des stalactiques aux formes dangereuse" 
ment effi lées ou sensuellement arrondies. 
Des arcs-en-ciel. prisonniers dans le coeur des 
larmes de glace. Féerie et richesse incalcula­
bles. Création inédite de verre soufflé, de 
verre tordu, de verre étiré, de verre ciselé, de 
verre ponce, de verre poli, de verre taillé.. 
Éloise imagine le bris du fragile décor. Ima­
gine ce bruit de vitre s écroulant au sol. Dès* 
que Clovis halera son canot sur la berge, elle 
surgira de derrière l'arbrisseau givré. Ding 
gue ding! sonneront le nombreux glaçons en 
se décrochant des branches. Ding gue ding! 
sonneront les l armes de g l a c e au coeur 
d'arcs-en-ciel. Ding gue ding! les vagues pé­
trifiées. Ah! Quel contraste marquant et pro­
phétique, jongle la vilaine fille. N'est-ce pas 
en ce lieu même que ses propres rêveries fu­
rent irrémédiablement broyées. Ici. où les 
amours de Clovis el Judith ont pulvérisé les. 
siennes. Ici, en ce lieu féerique d'où elle surgi-; 
ra dans un bruit navrant de verre éclaté pour-
leur donner sa réplique finale et fatale. 

Clovis touche justement la berge. Aussitôt! 
une masse s'abat sur sa tête et lui tire les che-J 
veux. Sans avoir le temps de se défendre, ilj 
sent une brûlure à son cou. Il se retourne eD» 
tombe face à face avec le Firmin qui tient une» 
poignée de cheveux et le fétiche dans sa gros-J 
se main. Clovis s'avance vers lui et se sent*J 
maintenant de taille à l'affronter. Il n'est plus* 
un jeune séminariste mais un trappeur. Sa» 
vie en forêt l'a considérablement renforcé etS 
aguerri. 11 sait maintenant être plus souple et3{ 
plus rapide que Firmin et il sait également; 
être en mesure de déjouer sa force herculéen-;' 
ne mais aveugle. Une seule chose le retient:! 
la possibilité d'arriver dans un étal lamenta-?' 
ble pour sa demande en mariage. 

i 
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à suivre 
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D a n s le cadre de l 'Opora t ioo 2 0 0 0 0 logements de la Vi l le de M o n t r é a l , 

le Comi té exécut i f recevro des p r o p o s i t i o n s pour lo construct ion d 'hab i ta ­

t i o n s sur le ou les emplacements représentés en v ignet te . 

L 'emplacement a un potentiel de 2 5 0 logements, en plus d'espaces com­

merciaux. Le ou les bât iments à ériger sont du type mul t i fami l i a l tel que 

décrit au p r o g r a m m e . 

Les p r o p o s i t i o n s seront remises de main en main au Secretaire adminis ­

t r a t i f , pièce 4 1 5 , Hôte l de V i l le , 2 7 5 , rue N o t r e - D a m e es t , M o n t r é a l , 

avant M I D I ( 1 2 h ) et seront ouver tes immédiatement après au bureau du 

Gref f i e r , pièce 1 2 0 de l 'Hôte l de V i l l e , le 4 décembre 1 9 8 5 . 

Pour la somme de 1 5 $ payable comptant ou par chèque v isé, non rem­

b o u r s a b l e , o n peut se procurer un exemplaire du doss ier d ' inv i ta t ion en 

s 'adressent à la réception de la C I D E M , 1 5 5 , rue N o t r e - D a m e es t , pièce 

O I 2 , o compter d u 7 août 1 9 8 5 . 

Seu les les p r o p o s i t i o n s accompagnées d'un dépôt seront recevables. Le 
dépôt , val ide p o u r quatre-v ingt -d ix ( 9 0 ) j o u r s , p o u r r a prendre la f o r m e 
soit d 'un cheque vise à l 'ordre de la V i l le de M o n t r e a l et t i ré sur une 
cais ' .e popu la i re ou une banque ô charte canadienne, soit d 'une let tre de 
crédit i rrévocable émise par une caisse popula i re ou une banque à charte 
canadienne, s o i l d 'un cautionnement selon ie modèle soumis dans le dos ­
sier d ' inv i t a t ion . Le montant du dépôt sera de 4 7 0 0 0 0 $ . 

La V i l le de M o n t r e a l demeure l ibre de rejeter toutes les p r o p o s i t i o n s . L a 

decision do la V i l l e sera sans appel et aucune requête en indemnité ne 

scro admise. Les p r o p o s i t i o n s seront jugées au méri te selon les cr i tères 

e lobores d o n s le cahier des charges. 

Le D i r e c t e u r - C o m m i s s a i r e g é n é r a l 
C I D E M , V i l l e de M o n t r e a l 

Y v o n G a n o p y 

M o n t r é a l , 1 9 8 5 
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i S T A T I O N N E M E N T N U M E R O 5 ......... 
1 D o r s te :^d 'e do p r c v j r c T i m e do rev i ta l isat ion de ic roe S a i n t - H u b e r t , le 

ConVe exécut i f letc-vra des p r o p o s i t i o n s pour la con struct* on d'espaces 
Commerciaux SUl ! 'empiècement r i .preser . te en v iynet te II s agit d une lo-
cattail des d i o î t s de const ru i re , par vo«e d'un bai! emphytéot ique d 'une 
durée de 5 2 a n s . 

L'eir.plocemen* a un potent ie l d 'env i ron ! , 6 0 0 r n 3 de surface commer­

ciale, repor t ie sur deux niveaux. 

L** b a t . m o r t sera ér ige au-dessus d 'un stat ionnement public, qui sera deja 
construi t e l dont la dalle supéocuie serv i ra de sol ar t i f ic ie l au présent 
projet 

Les p r o p o s i t i o n s seront remises de main on main au Secretaire adminis ­

t r a n t , pièce 4 1 5 , Hôte l de Vi l le , 2 7 5 , rue N o t r e - D a m e est , M o n t r é a l , 

a v a i t M I D I ( ï 2 h ) et seront ouvertes immédiatement après ou bureau du 

G r e f f i e r , piece 1 2 0 de I H c t e l de V i l le , le 2 octobre 1 9 8 5 . 

P o u r io somme de 1 5 $ oavable comptant ou par chèque v isé, non rem­

boursab le , on peut se procurer un exemplaire d u dossier d ' inv i ta t ion en 

s adressant a la réception de la C I D E M , 1 5 5 , rue N o t r e - D a m e es t , pièce 

0 1 2 , a compter d u 7 août 1 9 8 5 . 

Seu les les p r o p o s i t i o n s accompagnées d'un dépôt seront recevables. Le 

depot , vaiide pour soixante ( 6 0 } |Ours, pour ra prendre la f o r m e sott d 'un 

cheque vise a T o r d r e de la Vi l le de Mont réa l et t i ré sur une caisse popu­

la ire ou une banque a charte canadienne, soit d 'une let tre de credit i r ré ­

vocable émise par une caisse popula i re ou une banque à charte cana­

dienne, soit d 'un cautionnement selon le modèle soumis d o n s le dossier 

d ' inv i ta t ion Le montant du dépôt sera de dix mille do l la rs ($ 1 0 0 0 0 ) . 

La Vi l le de M o n t r é a l demeure l ibre de rejeter toutes les p ropos i t ions L o 

décision de la V i l l e sera sans appel et aucune requête en indemnité ne 

sera odmise . Les p r o p o s i t i o n s seront jugées au méri te selon les cr i tères 

é labores d o n s le cahier des charges. 

Le D i r e c t e u r — C o m m i s s a i r e g e n e r a l 

C I D E M , V i l l e de M o n t r e a l 

Y v o n G a r i e p y 

M o n t r e a l , ) 9 8 5 

M»ÈM Travaux publics Public Works 
• T Canada : Canada 

A P P E L D ' O F F R E S 
L E S SOUMISSIONS C A C H E T E E S , vi­
sant le(bj entreprise^) ou service(s) 
ci-après, adressées, au Chel. politi­
que et administration des marchés 
région du Québec. Travaux publics 
Canada, Complexe Guy-Favreau. 
200 ouest, boul. Dorchester, Piece 
702-14. Montréal (Quebec) H2Z 1X4 
seront reçues jusqu'à 15:00, à la 
date limite déterminée. On peut se 
procurer les documents de soumis­
sion par l'entremise du bureau de 
distribution situé au 6e étage de la 
tour est du Complexe. Téléphone: 
283-2497. 

SERVICE 
Appel d offres no 85M-193P 
Pour la Société canadienne 
des Postes 
Nettoyage intérieur et 
entretien du terrain 
Succursale postale «St-Michel» 
7640, boul. Saint-Michel 
MONTRÉAL (Québec) 

Date limite: Mercredi le 28 août 1985 
Dépôt: Aucun 

Informations générales: 
Tél . : (514) 283-24971198 
Informations techniques: 
Tél . : (514) 283-6548 

INSTRUCTIONS 
Le ministère ne s'engage a accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions. 

AVIS 

A V I S est par les présen­

tes donne que la garan­

tie créée par l'acte de fi­

ducie, d 'hypothèque et 

de gage exécute devant 

Maitrc Arno ld Isaacson, 

notaire, le 1er avril ISWI 
et enregistré a Montreal 

le 7 avril 198 ] sous le 

numéro J l h W M en 

vertu duquel BEEL 
C O N T R O L S L I M I ­

T E D a hypothéqué, 

nanti cl g rève certains 

biens tri que plus am­

plement indiqués dans 

ledit acte, est devenue 

exécutoire ci q u e le 

soussigné. agissant 

c o m m e agent en vertu 

dudil acte de fiducie 

pour le détenteur de 

l 'obligat ion et pour le fi­

duciaire, a pris posses­

sion de la propriété gre­

vée , le tout selon les sti­

pulations dudit acte de 

fiducie. 

M O N T R f . A L . le 

15 juil let 1985. 

FRIEDMAN & 
ASSOCIES 

Futures 
femmes 
enceintes 
demandées 
pour une 
étude 
mm Les femmes qui 
™ prévoient une 
grossesse dans les 
prochains mois sont 
invitées à participer à 
une étude sur la gros­
sesse effectuée par 
l'Université McGill. 

L'étude vise, entre 
au t res , à met t re à 
l'épreuve un nouveau 
test de grossesse qui 
permet de déceler la 
présence d'un foetus 
dès la première se­
maine suivant la con­
ception. L e s cher­
cheurs de McGill se 
pencheront aussi sur 
le nombre de concep­
t ions menant à la 
naissance d'un enfant 
( puisque l 'avorte-
nient spontané peut 
se produire avant que 
la grossesse ne soit 
même connue ) et sur 
les toutes premières 
semaines de la gros­
sesse. 

Pour part iciper à 
cette étude s u r la 
grossesse, il faut être 
âgée de 3 5 ans et 
moins et prévoir une 
grossesse dans les 
prochains mois. De 
plus, il faut être prête 
à f o u r n i r quelques 
renseignements s u r 
ses antécédents médi­
caux, et à recueillir 
un échantillon d'uri­
ne, s à m malins par 
cycle menstruel, pen­
dant au moins un 
mois. I l faut aux cher­
cheurs t r o i s cents 
part ic ipantes pour 
mener à bien leur 
étude. 

Il s'agit d'une clien­
tèle-cible re la t ive ­
ment difficile à join­
dre puisque, souvent, 
les grossesses ne sont 
pas planifiées, expli­
que le D r Lippman, 
directrice du projet. 
Afin d'encourager les 
volontaires à collabo­
r e r , S 2 5 par cycle 
menstruel seront ver­
sés aux participantes. 

Suite des 

Avis légaux 

en pages B 8 

etC 13 

G R A T U I T aux 
futurs mariés 

Qjelques minutes pour remplir ce coupon ot les 
mariés recevront (un futur couple peut demander 
l'emballage à son profit): 

• Plus de 25 produits fort utiles (formai nature) 
• Plusieurs livrets de recettes et de conseils aux 

ménagères. 
• Le cadeau a une valeur de plus de 25$. 
• Le cadeau «Vire les mariés» est une gracieuseté de 

LA P R E S S E en collaboration avec les magasins 
Provigo participants et the Gazette. 

Aucun achat n est requis, vous ne contractez aucune 
obligation envers les entreprises commanditaires. 

R È G L E M E N T S 
• Tous les coupons doivent être reçus avant le 

mariage. 
• Une personne ne peul recevoir qu un seul 

emballage 
• Seuls les nouveaux mariés habitant dans un rayon de 

100 kilomètres de Montréal où la livraison de LA 
P R E S S E est assurée par porteurs peuvent profiter de 
cette offre 

LA P R E S S E . L T É E «Vire les mariés» 
Case postale 960, Montréal, Québec H3C 2W3 

(Veuille/ écrire on lotîtes moulées) 

Nom de la fiancee 

Pienom 

r 
i 
i 
i 
i 
| Nom du liante  r 
j Adresse actuelle de la fiancée 

I 
I 
l _ 

Jour Mois Année 

| Adresse après iu mariage (si connue)  

Nom du t.itnillc 

Nom de tarniilo 

No App 

Ville ou village 

Date du mariage 

Godo postal 

Date du retour 
du voyage de noces 

No. de téléphone 

Jour Mois Anne» 

I 
| Cochez s i vous étos Imncee 

l V°XW n 0 f l 1  

I 
I 
I 

-L 

M e r c D Paren:(o)Lj rsmXelLJ 

Votre adresso 
Cadeaux 

Ape 

e 
i 
i 
B 
I 
! 
fi 
I 
I 
8 
I 
I 
I 
I 
I 
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Ville ou village Code postal No de téléphone 

SALVADOR DALI CHEZ EATON ) 
e 
e 
e 

en 
D 

9 
o 
C L 

Le parfum de Salvador Dali: 
une nouvelle création, 
un nouveau chef-d'oeuvre 
De main de maître, Salvador Dali a créé une fragrance 
subtile où jasmin, rose, fleur d'oranger, cyprès,et bois 
de santal exhalent leur bouquet. Cette composition 
est contenue dans un sublime flacon dessiné par Dali 
lui-même, qui s'est inspiré de sa célèbre toile 
représentant la déesse Aphrodite. Une pièce d'art qu'il 
faut oser s'offr ir! 

1. Parfum de toilette, 100 mL. 70.00 ch. 
2. Parfum en atomiseur, 7.5 mL. 85.00 ch. 

2A. (Non représenté). Parfum de toilette, 50 mL. 
48.00 ch. 

Offre-prime! 
Avec tout achat de fragrance Salvador Dali, 
vous recevrez, sans frais supplémentaires, 
une reproduction en couleurs de l'oeuvre 
de Dali intitulée «Apparition du visage de 
l'Aphrodite de Cnide dans un paysage». 
Une prime par personne. Offre en vigueur 
jusqu'au samedi 17 août. 

Eaton Centre-ville seulement, 
rez-de-chaussée. 
Rayon 216. 

Venez ou téléphone/ : 284-8484 

Venez ou 
téléphone/ : 

284-8484 

E A T O N i 

Wi-Ui < • » ' t. 

Crédit accepté avec 
la tarti* ta lon 

tei cane» American Lxpress, 
Visa, i t MasterCard sont sussl 
M i épiées puui les JI hats en personne, 

EATON 
VOMI ( »AKAN III I >l U l ' M I K , \ | I M I M « l \ 

Canada 

file:///ogernents
file:///ogements
http://ri.preser.te

